
Jésus Christ est Seigneur
« Et étant trouvé en figure comme un homme, il s’est abaissé
lui-même, étant devenu obéissant jusqu’à la mort, et à la mort

sur la croix. C’est pourquoi Dieu l’a haut élevé et lui a donné un
nom au-dessus de tout nom, afin qu’au nom de Jésus se ploie
tout genou des êtres célestes, et terrestres, et infernaux, et que
toute langue confesse que Jésus Christ est Seigneur, à la gloire

de Dieu le Père » (Philippiens 2:8-11).
Dans  le  chapitre  2  de  l’épître  aux  Philippiens,  l’apôtre  Paul  décrit
comment  toute  la  création  se  prosterne  pour  reconnaître  Jésus  comme
Seigneur.  Mais  il  commence  ce  chapitre  en  relatant  magnifiquement
l’humiliation de Jésus au sein du monde qu’il avait créé. C’était le jour où
Marie « mit au monde son Fils premier-né, et l’emmaillota, et le coucha
dans  la  crèche,  parce  qu’il  n’y  avait  pas  de  place  pour  eux  dans
l’hôtellerie » (Luc 2:7). Personne ne s'était prosterné devant Jésus avant
que Dieu n'envoie ses anges annoncer aux bergers : « Aujourd'hui, dans la
cité de David, vous est né un Sauveur, qui est le Christ, le Seigneur. Et ceci
en  est  le  signe  pour  vous,  c'est  que  vous  trouverez  un  petit  enfant
emmailloté et  couché dans une crèche » (Luc 2:11-12).  La grandeur du
Sauveur s'est révélé à travers sa descente du ciel vers des hommes des plus
ordinaires, des bergers juifs qui, tout près, « gardant leurs troupeaux durant
les veilles de la nuit » (Luc 2:8). Elle s'est révélé également à des hommes
des nations, sages et riches, qui, après un long voyage, ont vu Jésus et « se
prosternant, ils lui rendirent hommage ; et ayant ouvert leurs trésors, ils lui
offrirent des dons, de l'or, de l'encens et de la myrrhe » (Matthieu 2:11).
Nous voyons dans les anges, les bergers et les mages des signes du jour à
venir  où  « tout  genou »  ploiera  et  « toute  langue  confessera  que  Jésus
Christ est Seigneur, à la gloire de Dieu le Père ».

Le Seigneur était déposé dans une crèche lors de son incarnation. Il n'était
pas accueilli dans ce monde jusqu'à ce que Dieu ait touché les cœurs des
bergers et des mages. À la fin de son ministère, il était rejeté par les Juifs
et les nations, crucifié et élevé comme le grand Médiateur entre le ciel et la
terre.  Son dernier  acte  était  de  se  prosterner,  sa  tête  bénie  violemment
couronnée d'épines en signe de moquerie. Pourtant, au milieu de toutes les
souffrances  du  Calvaire,  le  briguant  repentant  se  prosterne  pour
reconnaître Jésus comme Roi : « Souviens-toi de moi, Seigneur, quand tu
viendras dans ton royaume » (Luc 23:42), et le centurion Romain, rempli



de crainte,  s'est  écrié :  « En vérité,  cet  homme était  le  Fils  de Dieu ! »
Depuis lors, le Sauveur a continué à attirer vers lui ceux qui étaient loin et
ceux qui étaient proches, à se prosterner à ses pieds et à confesser son nom
merveilleux. C'est ce que nous continuons de faire chaque fois que nous
nous souvenons de sa mort, que nous nous réjouissons de sa résurrection et
que nous attendons son retour.

L'Apocalypse 5 décrit  l'immensité de la  foule,  proclamant la  dignité de
l'Agneau de Dieu pour les jours à venir. Mais maintenant, notre Sauveur se
réjouit d'entendre les voix de son peuple, dans le monde où il a été rejeté et
crucifié, se réjouissant de la merveille de son amour et le louant comme
notre Seigneur glorieux.

« Car un enfant nous est né, un fils nous a été donné, et le
gouvernement sera sur son épaule ; et on appellera son nom :

Merveilleux, Conseiller, Dieu fort, Père du siècle, Prince de paix »
(Ésaïe 9:6).
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